
NATIVITE DE NOTRE SEIGNEUR 
24 décembre 2022 – messe de 20h30 

 
 
« Dominus dixit ad me : Filius meus es tu, ego hodie genui te » 
Le Seigneur m’a dit : « Tu es mon Fils, ; c’est moi qui aujourd’hui t’es engendré » 
 
Ainsi, par cet Introït, commença la Sainte messe de cette nuit de Noël avec pour écho le refrain du Psaume : « un 
enfant nous est né, un Fils nous est donné » … 
 
Chers frères et sœurs,  
 
Qui est-il donc cet enfant nouveau-né ?  
- Bien sûr, le fils de celle qui vient d’enfanter, Sainte Marie, et de celui qui a reçu pour mission d’être son père 
putatif, saint Joseph, mais il est surtout et avant tout, le Fils du Père éternel… 
« Un enfant nous est né, un Fils nous est donné » : donc pas n’importe quel fils ! celui dont le Seigneur, l’Éternel, 
a dit : « Tu es mon Fils » ! 
 
Mais pourquoi donc est-ce cette deuxième personne de la Très Sainte et Glorieuse Trinité qui, ne retenant pas le 
rang qui l’égalait à Dieu, s’est abaissé jusqu’à ce faire petit d’homme ? 
Pourquoi n’est-ce pas la personne du Père qui s’est unie à la nature humaine ? 
Pourquoi n’est-ce pas non plus la personne du Saint Esprit ? 
Pourquoi donc est-ce la 2ème Personne de la Très Sainte Trinité, Le Verbe, la Parole incréé du Père, par qui tout 
fut créé et sans qui rien ne fut qui « dans le Conseil familiale Trinitaire » ! a accepté de venir parmi nous pour y 
établir sa demeure et avoir comme premier berceau, pour l’accueillir parmi les hommes, une mangeoire parce 
que Saint Joseph et Notre Dame ne purent trouver de place dans la salle commune ? 
Pourquoi donc le Fils Unique du Père s’est-il donc fait semblable à nous, assumant notre condition humaine en 
tout, hormis le péché ? 
Cur Deus homo ? s’interrogent les théologiens… 
 
Bien sûr, pour nous sauver du péché et de la mort… et d’ailleurs, c’est comme cela que les anges ont colporté de 
leurs voix célestes le faire-part de naissance adressé aux bergers : aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né 
un Sauveur. 
 
Mais dans le projet de Dieu, il y avait plus encore et vous le savez : 
Le Fils de Dieu s’est fait homme, pour que nous les hommes, nous puissions devenir fils de Dieu… 
 
Ainsi - lorsque les temps furent accomplis c’est-à-dire il y a 2022 ans - Dieu le Père, parce qu’Il ne pouvait, 
pourrait-on dire, garder exclusivement cet amour qu’Il a de toute éternité pour son Fils Unique, Dieu le Père donc 
a envoyé sur terre son Fils Unique se faire l’un de nous afin de nous permettre de l’appeler, dans son Fils unique, 
par le nom d’ « Abba, Père », et d’être véritablement nous aussi ses fils, des fils de Dieu.1  
Comme l’affirma Saint Irénée, 1er évêque de Lyon, récemment proclamé Docteur de l’Église : « C’est la raison 
pour laquelle le Verbe s’est fait homme et le Fils de Dieu, Fils de l’homme : afin que l’homme, en entrant en 
communion avec le Verbe et en recevant ainsi la filiation divine, devienne fils de Dieu ».2 
 
Et comment devient-on fils de Dieu, comment l’homme pécheur devient-il fils de Dieu ? 
- Vous avez l’indice dans la crèche de cette année où un bâtiment a été ajouté à ceux de l’année dernière, à savoir 
un baptistère. Car c’est bien par le sacrement du Baptême que l’on devient fils de Dieu. 
L’eau qui coule dans une crèche n’est pas simplement de la décoration ! Elle exprime une profonde réalité 
théologique, à savoir que le baptême s’inscrit dans la ligne droite de Noël. 

 
1 Benoit XVI, Audience du mercredi 09/01/2013. 
2 Benoit XVI Idem citant Adversus haereses 3, 19, 1: pg 7, 939 ; cf. Catéchisme de l’Église catholique, n. 460). 



D’ailleurs, vous êtes-vous demandé pourquoi nous recevons des cadeaux dans la nuit de Noël alors qu’il s’agit de 
l’anniversaire de la naissance de Jésus ? Quand on fête un anniversaire de naissance, les cadeaux sont pour celui 
dont on fête la naissance ! 
Alors, pourquoi en recevons-nous ? Et bien parce que Noël, c’est aussi l’anniversaire de notre naissance à nous 
les baptisés !... Les non-baptisés ne devraient pas avoir de cadeaux cette nuit !!! Bon, ayons le cœur généreux et 
rejoignons le projet de Dieu qui est que tous les hommes puissent être sauvés par les eaux du baptême… Et prions 
pour les catéchumènes et pour que beaucoup viennent à la source du salut ! 
 
Qu’il y ait un lien entre Noël et le Baptême, c’est surtout l’Orient qui l’a mis en valeur. La mention du Baptême y 
est d’ailleurs dominante dans la liturgie de Noël.3 
En Occident - et c’est aussi très juste au niveau théologique - on a plus insisté sur le lien avec Pâques.  
 
Cependant, en Occident, on ne peut passer à côté d’un baptême qui fut célébré solennellement une nuit de Noël 
et qui a eu de grandes conséquences dans l’Histoire et particulièrement dans celle de notre pays : Je veux parler 
du baptême célébré le 25 décembre de l’an 496 à Reims, à savoir celui de Clovis, de ses deux sœurs Albaflède et 
Lantechilde, de son fils Thierry et de 3000 hommes les plus proches et fidèles guerriers de ce Roi des Francs… 
Ainsi dans sa Providence, Dieu voulut-il que « la naissance du Peuple franc coïncide avec la naissance du Christ-
lui-même ».4 
Ne l’oublions pas ! 
 
Rendons grâce à Dieu ! 
Prions pour notre pays et la fidélité aux promesses de son baptême. 
Œuvrons pour que Noël ait comme conséquence, non seulement le fait de s’offrir des cadeaux, mais surtout celle 
de voir beaucoup de nos contemporains devenir fils de Dieu par l’eau du Baptême ! 
 
Cependant, n’en restons pas qu’à la simple évocation de la célébration du baptême, car une naissance appelant 
la vie, le baptême réclame ensuite de mener une vraie vie chrétienne, une vraie vie de fils de Dieu qui plaise à 
Dieu le Père, guidé et embrasé par l’Esprit Saint. 
 
Alors, nous nous souvenons également des paroles prononcées par Saint Rémi juste avant les paroles 
sacramentelles qui firent de Clovis un chrétien pouvant s’adresser au Dieu de Clotilde en l’appelant « Abba, 
Père » : Baisse la tête, fier Sicambre. Adore ce que tu as brûlé ! Brûle ce que tu as adoré ! 
 
Une phrase célèbre qui fut peut-être un écho, dans la tête et la bouche de St Rémi, de la fameuse homélie de 
Noël prononcée par Pape Saint Léon Le Grand5 quelques années plus tôt 6: « Chrétien, prends conscience de ta 
dignité. Puisque tu participes maintenant à la nature divine, ne dégénère pas en venant à la déchéance de ta vie 
passée. Souviens-toi que tu as été arraché au pouvoir des ténèbres pour être placé dans la lumière et le royaume 
de Dieu. Par le sacrement de baptême, tu es devenu temple du Saint-Esprit. Garde-toi de mettre en fuite un hôte 
si noble par tes actions mauvaises, et de retomber ainsi dans l’esclavage du démon, car tu as été racheté par le 
sang du Christ. » 
 
Oui, que cette fête de Noël nous aide à prendre conscience de la grâce qui nous a été faite d’une part par la 
naissance du Fils de Dieu et d’autre part par notre baptême ! 
 
Puissions-nous vivre en conséquence, à savoir, vivre non pas comme tout le monde, mais comme le Christ au 
point de pouvoir dire un jour comme saint Paul : « ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi » 7! 
C’est cela être saint !  

 
3 Cf. La Prière de l’Église, Liturgie de l’année propre du temps par L. Molien, Ed Letouzey et Ané, 1944, p°154.  

Cf. St Hyppolyte : le plus ancien sermon de Noël que nous ayons est de ce Père de l’Église et célèbre seulement le Baptême de Jésus ! 
4 In La France chrétienne dans ‘Histoire, Cardinal Langénieux, R.P Baudrillat. Ed Téqui. 19996, p° 19 
5 45ème Pape de 440 à 461. 
6 In Liturgia Horarum, office des lectures du 25 décembre. 
7 Gal 22, 20 



C’est cela que doit entraîner le fait de célébrer Noël et donc de célébrer, non seulement la naissance de Jésus, 
mais notre propre naissance à la vie de fils de Dieu !  
Oui, faisons toujours plus en sorte que notre vie ne soit plus à nous-même mais à Lui, car tel l’a voulu Dieu : que 
sa vie divine soit partagée, unifiée avec notre vie humaine ! 
 
Comme le disait encore St Irénée :  
Le Verbe de Dieu s'est fait fils de l'homme, pour habituer l'homme à recevoir Dieu, et habituer Dieu à habiter en 
l'homme comme cela paraissait bon au Père.8 
 
Et comment Dieu habite en nous de la façon la plus sublime ? Non seulement en vivant de foi, d’espérance et de 
Charité, mais vous le savez : en vivant de l’Eucharistie. 
Et voilà pourquoi, outre le fait de mettre un baptistère dans une crèche, mettre une église n’est pas non plus 
incongru ! D’ailleurs, Bethléem signifie maison du Pain… 
 
Certes, c’est en cultivant les vertus humaines et chrétiennes que l’on se met de plus en plus à ressembler au 
Christ et à vivre notre dignité de baptisé… Mais, c’est par l’Eucharistie que le Seigneur peu à peu nous fait grandir ; 
tout comme un nouveau-né doit nécessairement se nourrir ensuite pour grandir et vivre ! 
Un baptisé qui ne vit pas de l’Eucharistie, c’est un chrétien mort-né ! 
D’ailleurs, il est significatif que dans les Églises orientales catholiques on fasse communier le nouveau-né baptisé 
au jour de son baptême ou dès que possible 9 (tout comme on lui donne le sacrement de la confirmation aussi 
d’ailleurs). 
 
Et pour reprendre les termes de St Irénée, aller régulièrement à la messe, c’est par conséquent une très bonne 
habitude et même une habitude vitale !!!  
 
Puisse donc cette messe, et toutes celles à venir où le Christ se donne en nourriture à ses frères que nous sommes, 
nous permettre - comme nous le demanderons dans la prière après la communion - de parvenir par notre manière 
de vivre, à la communion plénière dans le Royaume des Cieux où Il siège désormais à la droite du Père dans 
l’attente du Jour où se manifestera sa Gloire ! Et où se manifestera aussi notre vraie Gloire. Gloire qui sera la 
sienne… Tout cela donc grâce à son Incarnation, à sa naissance dans l’humble crèche de Bethléem ! 
 
Que Notre Dame, Mère de Notre Seigneur Jésus Christ et notre Mère, nous aide donc à vivre pleinement des 
conséquences de la Nativité de Notre Seigneur et de notre Baptême, à savoir - comme nous l’entendions dans la 
2ème lecture :  
En renonçant à l’impiété et aux convoitises de ce monde, 
en vivant dans le temps présent de manière raisonnable, avec justice et piété, 
en attendant que se réalise la bienheureuse espérance : la manifestation de la gloire de notre grand Dieu et 
Sauveur, Jésus Christ. 
 
« Un enfant nous est né, un Fils nous est donné, éternelle est sa Puissance. » 
 
De pécheurs, il fait de nous des fils appelés à partager sa Gloire céleste en devenant des santons, pardon des 
saints… ! 
 
Gloria in excelsis Deo, chantent à bon escient les Anges ! 
 
Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit maintenant et pour les siècles des siècles, pouvons-nous leur répondre ! 
Amen ! 

 

 
8 Traité contre les Hérésies. In Liturgia Horarum, office des lectures du 19 décembre 
9 Code de droit Canonique oriental : L’initiation sacramentelle au mystère du salut est accomplie par la réception de la Divine Eucharistie 

; c’est pourquoi, après le baptême et la chrismation du saint myron, la Divine Eucharistie sera administrée au fidèle chrétien au plus tôt 

conformément au droit particulier de son Église de droit propre. Canon N° 697 



PRIERE UNIVERSELLE 
Solennité de la Nativité de Notre Seigneur  

25 décembre 2022 – messe de 20h30 
 
 
 

 

Par Jésus Christ, Sauveur du monde, prions Dieu Notre Père, dans l’unité du Saint Esprit, pour l’Église. 
Demandons au Seigneur d’aider chacun de ses membres à vivre de la joie de qui se sait fils de Dieu dans le 
Christ. 
Confions Lui également les catéchumènes afin qu’ils goûtent pleinement la joie de leur adoption filiale au jour 
de leur baptême. 
Supplions Le d’entendre ses enfants que nous sommes et qui Lui demandent en cette nuit de Noël d’attirer le 
plus d’âmes possibles à la source du salut. 
 
 
 
Par Jésus Christ, Sauveur du monde, prions Dieu Notre Père, dans l’unité du Saint Esprit, pour les gouvernants 
et particulièrement pour notre pays. 
En ce jour où nous ont été rappelés les racines chrétiennes de la France, demandons en particulier au Seigneur 
d’aider notre pays à être plus fidèles aux promesses de son baptême. 
 
 
 
Par Jésus Christ, Sauveur du monde, prions Dieu Notre Père, dans l’unité du Saint Esprit, pour ceux qui souffrent 
dans leur cœur et dans leur âme. 
Supplions-Le de leur faire découvrir qu’en Lui se trouvent joie et consolation. 
 
 
 
Par Jésus Christ, Sauveur du monde, prions Dieu Notre Père, dans l’unité du Saint Esprit, les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur la grâce de nous aider à prendre vivement conscience de notre dignité de fils de Dieu 
et à en vivre pleinement. 
 


